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O va tout de jhingoins 
et peursoune écoute !! 
Thieu gouvarnement  
coumande pu reun ΨΩ 
thié minsitres avant pas 
de pougne !!  

L ƭΩŀǾŀƴǘ ǉǳΩŁ ǇǊŜƴǊŜ 
ma malaisie jhe vous 
ŀŎŜǊǘŀƛƴŜ ǉǳΩƻ ƭΩŞǊŀǘ 
ǇƛŀƴƧƘŜƳŜƴǘΣ ǇŀŎΩ 
quΩa sait coumander 
elle !!!  

 
 

 
 

 

                                       Beurnancioƫ. ! 
 
Très intéressant papier qui montre bien que l' "intelligentzia" 
universitaire reste active ... y compris dans le domaine 
actuel de l'intelligence artificielle et avec d'appréciables 
résultats. 
  Vous n'avez pas manqué j'en suis sûr de taper 
"beurnancio" sur votre explorateur Google pour savoir de 
quoi il s'agit. Quatre numéros par an pour 6 euros qui ne 
sont plus papier mais dorénavant en.pdf  ce que semblent 
avoir découverts nos chers "amish" en nous faisant 
découvrir adobe reader. 
  Tout ceci pour la forme. 
  Passons au fond en ouvrant ce numéro 130.                    
Qui peut donc arriver à lire et à comprendre cette littérature 
savante si ce n'est un petit groupe , j'allais parler de cluster, 
de spécialistes d'une élucubration poitevine? 
  Le ver est dans le fruit "poitevin-saintongeais", sauvons la 
planète en ne fournissant pas de pesticide et laissons le 
agir. 
  
  Ne désespérez pas, le patois est un parler qui fait partie de 
notre culture populaire et qui perdurera encore s'il est 
seulement considéré comme une composante de notre 
GEO-CULTURE et non comme une fin en soi. 
 
  Au XXI{e]  siècle, le patois restera  compréhensible et 

attrayant si on parle avec discernement le franco-
saintongeais en Saintonge à propos d'intéressants 
sujets...en évitant bien sûr les stériles polémiques. 

 
 Alain. 
Am kmb]l \Âmfe af^g» |eYfYfl de nos [gdd{_ues poitevins.  

 

       Notre journal est consultable aussi sur notre site : www.saintonge-merine.fr 
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                                                      Balade à Pons                      

 
                En cette fin d‘été 2020 un soleil radieux illumine la journée. Célina et ses amis du Passé Composé de 

Saintonge se retrouvent devant la Maison de la Mérine, respectant les règles sanitaires.  Ils décident après 

réservation, d‘une visite à Pons ville chère au Dr Jean et à Barthélmy Gauthier, en hommage aux défenseurs de 

l‘expression Saintongeaise, tels des pèlerins se rendant à Saint Jacques de Compostelle par la via Turonensis  et 

faisant  étape à Pons. Les amis empruntent l‘ancienne route nationale 137 qui traverse la ville sous un porche 

roman   séparant   en deux l‘hôpital des pèlerins. 

..   

 

A cet endroit, il a fallu surbaisser la 

chaussée érigée au XII.S. c‘est le plus 

ancien ensemble hospitalier de l‘époque 

médiévale en Europe. Pons était un 

centre de passage et une place forte² 

importante comme en témoigne le 

donjon qui domine l‘esplanade du 

château et la vallée de la Seugne. Les 

portes de la ville étaient closes la nuit 

pour se protéger des brigands. En 1160, Geoffroy III de Pons fonde l‘hospice neuf dans l‘espoir de recevoir des 

grâces pour lui et sa famille. Basé hors les murs de la ville, nécessiteux, pèlerins et orphelins y trouvent asile, 

soins et réconfort à toute heure du jour évitant la propagations des épidémies. Ce refuge recueillait les enfants 

abandonnés, des niches sont conçues à cet effet à l‘entrée de l‘établissement.  Durant les guerres de religion, 

l‘édifice est saccagé et l‘église pillée. Attentifs, ils écoutent les explications données et se dirigent vers la salle               

des malades modernisée par Charles Eugène de Lorraine, prince de Lembesc et 

Sire de Pons en 1778 ; il y installe des sœurs de la Charité. Hélas la révolution 

apporta son lot de dégradations ! Au début du XIX S. l‘hôpital est restauré 

accueillant la première école gratuite pour les enfants pauvres, leur éducation 

est confiée aux Ursulines, « Les Dames Hospitalières de Pons » en 1818, 

l‘édifice est abandonné, la tour qui s‘élevait au-dessus du porche est  

détruite en 1830.  Les visiteurs arrivent   sous le porche aux murs décorés 

d‘arcades gravées de graffitis au-dessus d‘anciens enfeus, encadrant deux 

magnifiques portes monumentales du XII S., aux voussures finement décorées de motifs végétaux.  Emerveillés, 

ils lèvent les yeux vers les voûtes ogivales qui recouvrent le passage de l‘hôpital neuf ; les cintres surbaissés à 

l‘entrée et à la sortie du porche sont surmontés d‘un oculus en demi-lune. Les chapiteaux sont magnifiquement 

sculptés, on y retrouve la célèbre anguille de Pons allongée horizontalement, selon la légende locale de 

l‘anguille-fée. Du côté est, la salle des malades, est un quadrilatère divisé en trois vaisseaux, la charpente 

apparente en bois du XIII, est en bon état de conservation constatent les messieurs, la lumière pénètre par des 

baies en plein cintre, en anse de panier, les vitraux diffusent une douce lumière dans le bâtiment. Cette salle se 

prolonge à l‘ouest par un auvent vers un jardin médiéval où poussent des 

plantes médicinales, les simples ont des vertus thérapeutiques, l‘angélique, 

le millepertuis, la mélisse, la camomille, l‘amarante, la verveine, la sauge. 

Par le portail face à la salle des malades, ils accèdent à l‘ancienne église 

prieurale dont ne subsistent que quelques vestiges :  une partie des murs 

gouttereaux de la nef longue de 38 mètres sur 17, témoignent de 

l‘importance de l‘ancien sanctuaire.  Au nord du porche, près de l‘église St Vivien de style roman saintongeais, 

dans la ville basse, une maison moderne recouvre une ancienne crypte, ils avancent en direction du rond-point 

des pèlerins, munis des attributs décrits dans le guide du pèlerin écrit par un moine saintongeais Eymeri Picaud, 

la besace, le bourdon la cape le chapeau, la calebasse, le chapelet, la bible, la boîte à certificats et la coquille St 

Jacques attestant du parcours.  Nos amis captivés par ce passage voûté unique en France ne voient pas le temps 

passer, Célina ravie remercie vivement le guide pour son accueil chaleureux et instructif. Ils repartent   en 

direction des  Bujoliers les yeux éblouis avec de belles photos de la haute Saintonge à montrer à leurs amis. 

                                                                     

                                                                                                             Cousine Jheanine 

       

 

 



             LE VhLO D½AUTREFOIS  par Bernard Couprie 

   

           

 
hƴ ƴŜ Ƴŀƴǉǳŀƛǘ Ǉŀǎ ƭŜǎ ǊŞǳƴƛƻƴǎ ŘΩŀǇǊŝǎ-tour au vélodrome de {ŀƛƴǘŜǎ ƻǴ ƭΩƻƴ ǇƻǳǾŀƛǘ ŀǇǇƭŀǳŘƛǊ 
ƴƻǎ ŎƘŀƳǇƛƻƴǎ ǉǳƛ ǎΩŞǘŀƛŜƴǘ ƛƭƭǳǎǘǊŞǎ ŀǾŜŎ ōǊƛƻ ǎǳǊ ƭŀ ΨDǊŀƴŘŜ .ƻǳŎƭŜΩΦ 
Raymond Poulidor, vainqueur de Bordeaux-Saintes (1960) est ici soutenu par William Rouillé. 
 
Petit détail très personnel : William était mon voisin cours Genet à Saintes où nous habitions.         
9ȄŎŜƭƭŜƴǘ ŎƻǳǊŜǳǊΣ ƛƭ ǎǳǎŎƛǘŀƛǘ Ł ƭΩŞǇƻǉǳŜ ǘƻǳǘŜ ƭΩŀŘƳƛǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƴƻǘǊŜ ŜƴǘƻǳǊŀƎŜ et au-delà.       
9ǘ ŎƻƳƳŜ ƻƴ ŘƛǘΧ ŎΩŞǘŀƛǘ ƭŜ ōƻƴ ǘŜƳǇǎΧ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŀƴƴŞŜǎ рлΧ !   
N. Maixent   
 

 



   

     wŞǇƻƴŘŀƴǘ Ł ƭΩƛƴǾƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜ aƛŎƘŜƭ ¢ŜƻŘƻǎƛƧŜǾƛŎ 

     Directeur des Editions « Le Passage des Heures »                                  

à Saint Savinien le 1er ŀƻǶǘΣ ƧΩŀƛ Ŝǳ ƭŜ ǇƭŀƛǎƛǊ ŘŜ 

saluer Bernard Couprie déjà connu pour son 

engagement et son dévouement à la cause du vélo. 

5ƛǊƛƎŜŀƴǘ ŘŜ ƭΩŞǇǊŜǳǾŜ ǊŜƛƴŜ ζ Bordeaux-Saintes », 

il présentait son ouvrage parafé par Dominique 

Bussereau, président du Conseil Général de notre 

département (17).                                                                                                    

WΩŀƛ ŘŞŎƻǳǾŜǊǘ ŀǾŜŎ ǇƭŀƛǎƛǊ ǳƴ certain nombre 

ŘΩƛƳŀƎŜǎ ǉǳƛ ƳΩƻƴǘ ǊŀǇǇŜƭŞ ŘŜ ōƻƴǎ ǎƻǳǾŜƴƛǊǎ ŘŜ ƧŜǳƴŜǎǎŜΦ 

Une très belle présentation de clichés divers en grand format jalonnait le parcours de la visite.                            

La bicyclette depuis sa création et dans tous ses états.                                                                                      

aƻȅŜƴ ŘŜ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘ ƛƴŘƛǎǇŜƴǎŀōƭŜ ŀŎǘƛǾŞ ǇŀǊ ƭŀ ŦƻǊŎŜ ŘŜǎ ƳƻƭƭŜǘǎ ǳƴƛǉǳŜƳŜƴǘΧΦ {ŀƴǎ ŀŎŎŜǎǎƻƛǊŜǎ 

agrémentés, qui laisseraient croire de nos jours que le vélo se pratique facilement en côte comme en 

ŘŜǎŎŜƴǘŜΧ Η   /ΩŜǎǘ ōƛŜƴ ƭŜ ǎŜǳƭ ƳƻȅŜƴ ŘŜ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘ ǉǳΩƻƴ ƴŜ ǇŜǳǘ ŀŎŎǳǎŜǊ ŘŜ ǇƻƭƭǳŜǊ ƭΩŀǘƳƻǎǇƘŝǊŜΦ   

Bernard Couprie a réalisé dans ce livre de 112 pages une excellente présentation à partir de photos 

ǊŜŎǳŜƛƭƭƛŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŦŀƳƛƭƭŜǎΦ  όǇƻǳǊ ǳƴ ŎƻǶǘ ŘŜ нн ϵ ŀǳȄ ŞŘƛǘƛƻƴǎ ζ Le Passage des Heures »). 

Le Passage des Heures 3 rue du centre 17350 Saint Savinien sur Chte. Tél : 05 46 91 85 14  . EM : passagedesheures@wanadoo.fr   

 

mailto:heures@wanadoo.fr


            

Dans le prolongement du livre de Bernard Couprie je ne peux résister au plaisir de vous soumettre 

une photo de famille qui aurait eu sa place dans cet ouvrage de qualité. 

Je vous en livre la composition : Mon grand-père Fragnaud se prépare à promener sa petite famille.  

Dans la cariole : ma mère et ma tante (ma mère est décédéŜ Ŝƴ нллу Ł ƭΩŃƎŜ ŘŜ фу ŀƴǎύ.  A ƭΩŀǊǊƛŝǊŜ 

mes oncles. Puis, ma grand-mère et lŀ ǘŀƴǘŜ ǇƻǎŜƴǘ ǇƻǳǊ ƭŀ ŎƛǊŎƻƴǎǘŀƴŎŜΦ /ΩŞǘŀƛǘ ŀƭƻǊǎ Ŝƴ мфммΦ   

Noël Maixent  

XXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXX  

                                                   Napoléon III le Saintongeais  

 
 

LƢempereur 
Napoléon III 

Louis Napoléon Bonaparte futur empereur des Français est élu 
député de Saintes aux élections législatives partielles le 17 
septembre 1848. Un tremplin en quelque sorte qui lui permettra 
ŘΩŀŎŎŞŘŜǊ Ł ƭŀ tǊŞǎƛŘŜƴŎŜ ŘŜ ƭŀ нème République le 10 décembre 
de cette même année. Puis, ǳƴ ŎƻǳǇ ŘΩŞǘŀǘ ƭŜ ŎƻƴŘǳƛǊŀ ǾŜǊǎ ƭŜ 
second Empire. Il devient de ce fait, Empereur des Français.         
Ainsi, la Saintonge était avec la Corse un bastion du Bonapartisme 
Ŝƴ CǊŀƴŎŜΦ WǳƭŜǎ 5ǳŦŀǳǊŜ ǎŜǊŀ ǎƻƴ ƳƛƴƛǎǘǊŜ ŘŜ ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊΦ 
Napoléon III apporta beaucoup à la Saintonge.  Mais cette 
période aussi faste fut elle, se termina fatalement par la chute de 
ƭΩ9ƳǇƛǊŜ Ŝƴ мутлΣ pour laisser la place à la 3ème République, et son 
premier Président Adolphe Thiers.   
 

.ƻƴ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ /ƘŀǊŜƴǘŀƛǎ ǎƻƴǘ ǊŜǎǘŞǎ .ƻƴŀǇŀǊǘƛǎǘŜǎ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŜƴ ǘŞƳƻƛƎƴŜ ŎŜǘǘŜ ǇƘƻǘƻ ŘŜ 

ƭΩ9ƳǇŜǊŜǳǊ ǉǳƛ ƻǊƴŜ ƭŀ ŎƘŜƳƛƴŞŜ ŘŜ ƴƻǘǊŜ aǳǎŞŜ ŘŜǎ .ǳƧƻƭƛŜǊǎΣ ŀƴŎƛŜƴƴŜ ŘŜƳŜǳǊŜ 

ŘΩ!ƭŜȄŀƴŘǊŜ ±ƛƴŜǘ Ŝǘ /Şƭƛƴŀ depuis 1860.                                                                                                        

N.Maixent .  (Dõapr¯s le r®cit de Henry Texier, écrivain à Saintes. - Petite histoire de Saintes -) 

  


